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Henri Michel

LE COMITE FRANCAIS D’HISTOIRE DE LA DEUXIEME
GUERRE MONDIALE

Le Comit£ d’Histoire de la 2&me Guerre Mondiale est un organisme 
exceptionnel, dont le Statut, la composition et les methodes ont 4te confus 
en fonction des conditions de travail sans pr£cedent que rencontraient, 
en France, les historiens du deuxi^me conflit mondial.

Conditions de la recherche Historique

L’historien fran?ais de la deuxi&me querre mondiale d£couvre, k pied 
d’ceuvre, qu’il lui faut r^soudre la contradiction que voici: d’une part, 
il doit depouiller, apr£s l’avoir rassemblee et inventori^e, une documen- 
tation d’une ampleur teile que cette täche rebutante excMe ses seules 
forces; d’autre part, et contradictoirement, sur des aspects importants, 
voire significatifs, du conflit mondial, il ne poss^de pratiquement pas 
d’archives.

Cette abondance et cette p^nurie ne s’annulent pas mutuellement; eiles 
s’additionnement pour accroitre les difficult4s.

L’abondance tient evidemment au fait que la guerre a mobilis£ toutes 
les activit£s des nations. De ce fait, toutes les administrations poss&daient 
des papiers int^ressants. Il importait donc de ne pas laisser perdre la 
paperasse administrative, et d’en effectuer le rassemblement1.

La pönurie s’explique k la fois par des faits de guerre et par certains 
aspects du conflit. Les archives du Ministern des Affaires längeres avaient 
£te brül^es en mai 1940; les documents de l’arm£e de l’armistice k l’entr^e 
des Allemands en zone sud; le depart des autorit^s de Vichy ä l’£t6 de 
1944 s’est accompagn£ d’un v^ritable autodaf£ de papiers; des caisses 
enti^res de documents venus d’Alger ont 4t£ immerg4es par accident dans 
le port de Marseille.

1 cf. H. Michel, Les principales sources franjaises de l’histoire de la 2&me guerre mon
diale, Revue Historique, t. 200,1948, p. 206-218.



712 Henri Michel

Parfois, k la lib£ration, la cotere populaire s’est exercee contre les pa- 
piers des »collaborateurs«, et eile fut parfois mal orientee, k dessein; c’est 
ainsi qu’ä Marseille a et£ escamote le fichier de la police, et en Avignon 
ont hh brüles les papiers de la Milice. Ces exemples sont donn^s au 
hasard; on pourrait en apporter bien d’autres, sans oublier les prel&ve- 
ments d’archives op£r£s par les autorit^s occupantes.

D’autre part, d£s le d£but, cette guerre a pris un caractere de guerre 
civile internationale; les vaincus ont et4 prevenus qu’ils seraient traites en 
coupables; k mesure que s’appesantissait leur defaite, il £tait inevitable 
qu’ils preparassent leur defense. Dans les proc£s de collaboration, on a 
pu remarquer qu’il 4tait souvent malais£ de fournir la preuve formelle 
des accusations port4es contre des inculpes dont la culpabilit4 ne laissait 
pourtant qu&re de doute. Parfois, les dossiers avaient tout simplement 
disparu; c’est ainsi qu’on n’a retrouve aucun compte rendu fran$ais de 
l’entrevue de Montoire, ni de papiers de l’amiral Darlan d’interet poli- 
tique.

Mais, lacune plus grave que ces disparitions accidentelles ou volon- 
taires de documents, il faut deplorer aussi l’absence presque totale d’ecrits 
pour des activites dont le deroulement, par nature, devait s’effectuer 
souterrainement. Dans la France occup^e, a une activit^ officielle, celle 
de »l’Etat franjais« de Vichy, dont l’importance s’est de plus en plus 
amenuisee, s'est superposee puis substitut^e une activit£ clandestine qui, 
au terme, ^tait celle d’une grande partie de la nation; l’administration 
officielle a fini par vivre en marge, comme une survivance d’un äge 
r£volu: eile n’6tait plus qu’une fajade. Si bien que, peu ä peu, une arm4e, 
une administration insurrectionnelles se sont affirmees. Or* la r^sistance, 
par son fonctionnement meme, effafait au für et a mesure les traces de 
son activite, tels ces fugitifs qui brouillent les marques de leurs pas. Il 
fallut donc, pour la connaitre, pour la tirer tant de la legende que du 
discr^dit, employer des m^thodes sortant de l’ordinaire; il ne pouvait 
suffire d’attendre la rentree des documents; il fallait aller les chercher et 
meme, en quelque sorte, edifier, creer une documentation.

Des probl^mes de meme nature se posaient pour les cat^gories de Fran- 
gais qui, du fait des 4v4nements, avaient vecu, dans des conditions excep- 
tionnelles; victimes plus ou moins volontaires de l’exode, requis plus ou 
moins contraints du Service du travail obligatoire, et surtout ddportes et 
prisonniers de guerre qui, dans les camps de concentration, dans les 
»stalags« et les »oflags«, avaient du s’inclure dans une soci^t^ temporaire, 
reglement^e certes par le gardien, mais modifiee aussi par la masse et 
l’opposition plus ou moins active de ceux qui la composaient.

A ces obstacles materiels plac^s sur la route des historiens franjais s’en 
ajoutaient d’autres de caractere moral; aucune nation n’avait ixk plus
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divis^e que la France par la defaite, l’occupation, la collaboration, le 
regime qui en etait ne, la Resistance et la Liberation. Trop de gens avaient 
joue leur vie, risque leur tete, trop de haines etaient soulevees pour que 
les passions ne demeurent pas longtemps vivaces, au point d’interdire sur 
bien des points, pendant des annees, toute etude objective. De toute fa^on, 
il fallait commencer par rassembler et sauver la documentation exis- 
tante2.

Statuts et Composition du Comite

II importait donc, pour surmonter ces difficukes, de creer et de mettre 
au travail un organisme disposant de moyens d’action et d’une Situation 
particuliere, utilisant aussi des methodes adaptees aux täches qui lui in- 
combaient.

C’est ainsi qu’apres la »Commission d’Histoire de l’Occupation et de 
la Liberation de la France« a ete cree en 1950 l’organisme plus vaste 
qu’est le Comite d’Histoire de la deuxi^me guerre mondiale, rattache 
administrativement ä la Presidence du Conseil hier, au Premier Ministre 
aujourd’hui. Cet organisme est donc officiel; le temps est passe de societes 
privees entreprenant de larges etudes d’histoire contemporaine, comme ce 
fut encore le cas pour la premiere guerre mondiale. Aujourd’hui la 
recherche historique, comme la recherche scientifique dont eile n’est qu’une 
partie, ne peut rien sans les pouvoirs publics. Mais le climat de liberte 
qui caracterise la vie politique en France a fait que ce patronage des Pou
voirs publics, par leur plus haute instance, a signifie seulement que des 
facilites de travail etaient accordees & des historiens qui demeuraient par 
ailleurs entierement maitres de leur ceuvre, et k qui n’ont jamais ete signi- 
fiees ni directives ni interdictions. Le Comite n’a donc entrepris, en aucune 
fafon, une histoire officielle de la deuxidne guerre mondiale. Le Comite 
s’est d’ailleurs donne pour r£gle d’aider des auteurs dignes d’interet, et 
de patronner des publications, mais de ne pas en faire lui-m§me.

Compose d’historiens, de hauts fonctionnaires k raison d’un represen- 
tant par minist^re, de juristes, de sociologues, d’economistes et de person- 
nalites, le Comite a ete preside successivement par M. Lucien Febvre, puis 
par M. Maurice Baumont, membre de l’Institut3. Il fonctionne par frac- 
tionnement de la recherche entre 6 commissions spedalisees dont nous

2 cf. H. Michel, L’historien et la 2£me guerre mondiale, Evidences, juin-juillet 1956.
3 Les vice-pr^sidents en sont: MM. J. Cain, E. Labrousse, et P. Renouvin; le secr<5taire 
gin^ral, depuis 1946, M. H. Michel. Les bureaux sont install^s 32 rue de Leningrad, 
Paris 8°. («1. 522. 78-82.)
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allons successivement relater brievement les travaux. Le secretariat g£n£ral 
est commun ä toutes les Commissions1 * * 4.

Contrairement ä. ce qui s’etait passe pendant la premkre guerre mon
diale, si la France avait toujours 4te, pour son malheur, au centre de la 
tornade, eile etait loin d’avoir jou4 le röle principal.

De ce fait, il n’existait pas en France, comme en 1919, de documen- 
tation permettant d’entreprendre une histoire compkte de la guerre. Le 
Comite d’histoire de la 2hme guerre mondiale ne pouvait donc pas se 
lancer comme les Americains dans une histoire generale de pres de 100 
volumes, ni meme, comme les Anglais, dans une entreprise plus limit^e 
d’une trentaine de volumes, ni comme les Sovktiques dans une histoire 
generale de la guerre du point de vue de leur pays. Ses ambitions £taient 
plus modestes mais, sur quelques points, il a ete amen£ empiriquement sl 
innover quelque peu, du moins du point de vue de son fonctionnement 
et de ses methodes.

Sa täche s’est Oriente dans sept directions, que voici:
a) il a assure la coordination necessaire entre les administrations repr£- 

sente^es en son sein (Archives de France, Services Historiques des Armees, 
ministeres economiques, etc...) et il a assure la preservation, le rassemble- 
ment, ou la rentree en France d’une abondante documentation;

b) il a entrepris des recherches d’archives et facilit£ des publications sur 
les aspects les plus significatifs, d’un point de vue frangais, de la 2eme 
guerre mondiale, que sont: la Resistance, la Deportation, la Captivite de 
guerre;

c) il patronne la seule revue d’information historique paraissant au 
monde sur la 2eme guerre mondiale (Revue d’Histoire de la 2eme Guerre 
Mondiale, 4 fascicules par an);

d) il a assunk responsabilite de publications de documents et il a £la- 
bor£ k l’intention des chercheurs et des professeurs tout un materiel 
d’enseignement sous la forme de bibliographies5, de cartes, fichiers divers, 
photographies, statistiques, chronologies;

e) Il a Organist des expositions temporaires a Paris et en province, prk- 
lude ä un Musee permanent de la deuxieme guerre mondiale 6.

1 Financierement, comme une contre-assurance de sa libert^ d’action, le Comite vit d’une
Subvention g^rde par le Centre National de la Recherche Scientifique; son personnel de
recherche et d’administration rel&ve de cet organisme.
5 cf. H. Michel, Bibliographie critique de la Resistance, Institut Pedagogique National,
1964.
6 Dans le cadre des ceremonies et manifestations diverses pr^vues pour le XXeme anni- 
versaire de la Liberation, une exposition a ete organisee i l’Hötel des Invalides (aoüt- 
decembre 1964) sur les tWines »Jean Moulin - La Liberation de Paris«; soixante environ 
l’ont ete en province sur UOccupation, la Resistance, la Liberation«. En 1965, une 
exposition sur »le Systeme concentrationnaire nazi« a ete organisee ä Paris; cinquante 
l’ont 4te en province.
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f) il participe k des colloques internationaux et il en organise en France;
g) il coordonne la recherche universitaire sur le 2£me conflit mondial; 

par accord avec les professeurs d’histoire contemporaine de Paris et de 
province, des sujets sont choisis en commun pour des th^ses de doctorat 
de divers ordres, et le Comit4 facilite de son mieux les travaux de leurs 
auteurs.

Le Rassemblement de la Documentation

La Position du Comite aupres du chef du gouvernement lui a permis 
d’assurer le sauvetage d’une masse enorme d’archives.

Dans tous les ministeres, le repr£sentant du Comit£ a entrepris une 
prospection dans les Services de son administration; les documents concer- 
nant la 2eme guerre mondiale ont £t£ ainsi tant6t rassembl^s dans des 
locaux du Ministere, tantot achemin^s vers les Archives Nationales ou 
Departementales. Des destructions periodiques ont et£ parfois 4vitees.

Une mission envoy^e \ Nuremberg, ä l’initiative du Comit4, a micro- 
film£, pour les Archives Nationales, les documents rassembl^s pour le 
grand proces international et les proc&s particuliers qui l’ont suivi.

Une autre mission, ä Washington, a microfilme pour le Comite et le 
Service Historique de l’Arm^e, les documents allemands concernant la 
France, prise de guerre de l’armee am^ricaine; ils concernent l’exploita- 
tion economique par l’occupant, l’evolution de l’opinion publique, la lutte 
contre la Resistance, les campagnes de 1940 et de 1944, etc...

D’autres lots de papiers, ou de photocopies, sont parvenus de Washing
ton, (historiques des equipes Jedburgh), de Stanford (rapports concernant 
la liberation de Paris), de Londres (lettres de Himmler, divers papiers de 
la Wilhelmstraße — les archives de la section franjaise de la BBC sont en 
cours de recuperation).

Des appels adress^s ä des collectivites priv4es ou \ des particuliers ont 
permis de rassembler: plusieurs centaines d’affiches; des journaux person- 
nels; de nombreuses brochures de propagande de l’occupant, des Equipes 
de collaborateurs ou du gouvernement de Vichy; des milliers de photo- 
graphies (dont un bon nombre de Pologne, de Tchecoslovaquie et 
d’U.R.S.S.); des objets divers.

Une mission a Londres s’est terminee par l’envoi ä la phonoth^que de 
la radiodiffusion fra^aise de plusieurs centaines de disques des ^missions 
de la France Libre A la B.B.C.

Ainsi se trouve rassemblee au si£ge du Comit£ une documentation de 
nature tr£s diverse: biblioth^que sp^cialis^e, journaux (allemands, vichys-
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tes, clandestins), microfilms de documents (allemands, chinois, fran^ais, 
etc...) phototheque, pieces de musEes, cartes, etc...

Enquete sur la Resistance

L’enquete sur la resistance est peut etre la partie la plus neuve de 
l’oeuvre du Comite.En effet, la Resistance du peuple fran^ais a l’occupant, 
puis sa participation ä la libEration, bien que son territoire fut occupe, 
sont des Evenements d’une extreme importance:

a) par leur originalitE d’abord, les Francais ont vEcu pendant quatre 
ans dans des conditions auxquelles rien dans leur passE ne les prEparait;

b) d’autre part, si la participation des Fran9ais au combat n’a pas 
considErablement influencE le dEroulement de la guerre, cette participation 
s’est effectuEe sous des aspects a bien des egards rEvolutionnaires, qu’il 
s’agisse des Services secrets, recrutEs dans toute une nation, de la guerre 
psychologique ou des maquis;

c) Faut-il ajouter que la le^on de la rEsistance europEenne n’a pas EtE 
perdue pour tout le monde et qu’elle a fourni un enseignement pour le 
soulEvement des peuples colonisEs?

Bref, qu’il s’agisse d’histoire politique, d’histoire militaire ou d’histoire 
des idEes, de guerre psychologique ou rEvolutionnaire, il fallait Etudier 
rEsistance et il fallait l’Etudier tout de suite7.

Il importait d’abord de prospecter patiemment la documentation exis- 
tante, en obtenir le don - ou le pret pour des reproductions -, rassembler 
et confronter les chiffons de papier souvent dEcevants, car rEdigEs en 
langage convenu et remplis de pseudonymes difficiles ä identifier et a 
authentifier, necessitant de nombreux recoupements; chaque nouveau 
papier, chaque nouveau propriEtaire dEcouvert mettait sur de nouvelles 
pistes. Par un lent jeu de puzzle, furent ainsi rEunis: journaux et tracts 
clandestins, rapports, agendas, journaux personnels, brochures; messages, 
lettres et projets, circulaires, rapports d’agents; photographies, films et 
disques parfois, etc...

Ces documents ne pouvaient toutefois pas suffire ä reconstituer toute 
la REsistance. Trop d’actions avaient Ete accomplies, qui n’avaient laissE 
de traces que dans la mEmoire de leurs auteurs. Pour les connaitre, il fal- 
lut donc interroger les rEsistants. C’est ainsi que fut entreprise une vaste

7 La Commission d’histoire de la Resistance, une des 6 commissions sp£cialis£es dont nous 
avons parle plus haut, est pr^sid^e par M. Daniel Mayer.
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enquete orale echelonnee sur 15 ans, toujours en cours bien que ralentie, 
qui a permis d’interroger au moins 2.000 temoins appartenant ä tous les 
milieux, k tous les partis, k toutes les confessions, des plus humbles agents 
de liaison aux chefs de mouvements et aux ministres. Furent ainsi retrouv^s 
les faits et gestes des agents et des responsables de la presse clandestine, des 
F.F.I. et des F.T.P., des maquisards et des Fran£ais Libres, des resistants 
de l’interieur comme de ceux de l’ext^rieur. Il ne pouvait etre question 
d’interroger tout le monde; du moins un microcosme exact fut 4tabli, oü 
toute la Resistance peut se reconnaitre. Cette enquete orale fut entreprise 
dans toute la France par une centaine d’enqueteurs, tant parisiens que 
provinciaux. L’originalite est qu’ils aient cooper£ selon des methodes 
identiques, en equipe, sous la direction du secr^taire g4n£ral.

Pendant des ann£es la Commission d’histoire de la Resistance s’est 
born4e k ce travail de rassemblement d’archives, renvoyant a plus tard, 
selon l’optique ordinaire de l’historien »de ne pas ceuvrer a chaud«, et 
conform&nent k la rägle fran^aise de non-communication des archives 
contemporaines, la redaction d’£tudes historiques.

Mais il lui est apparu tres vite qu’elle ne devait pas trop attendre pour 
entreprendre ces etudes. En effet, des ev^nements d’une teile originalite 
risquaient d’etre difficilement compris par les g£n£rations k venir. L’im- 
broglio des pseudonymes, le climat particulier dans lequel s’^taient d£- 
rouies les faits, le bon achevement meme du rassemblement de la docu- 
mentation que facilitaient, par les reactions qu’ils provoquaient, des in- 
ventaires provisoires de la connaissance, commandaient que la g£n£ration 
de la resistance etablit les faits, en donnät sa Version, retra^ät ses expl- 
riences, en recherchät une explication.

Les travaux donnent lieu ä des articles publies dans la Revue d’histoire 
de la 2eme guerre mondiale8. Mais, en outre, des r^cits ou Etudes de Syn
these paraissent en ouvrages9 10; parfois dans la collection »Esprit de la 
Resistance« (Presses Universitaires de France),0.

Enfin, une Chronologie de la Resistance est entreprise aujourd’hui dans

8 Notamment, la Resistance en zone nord, fase. n° 30; Aspects de la Resistance fran- 
faise, n° 35, 48 et 61; les Maquis, n° 49; Les maquis dans la liberation de la France, 
n° 55, juillet 1964.
9 Comme nos precis: Histoire de la Resistance Fran£aise, Histoire de la France Libre, 
Les Mouvements clandestins en Europe (Presses Universitaires de France, coli. »Que 
sais-je?«).
10 H. Michel et Mirkine Guetzevitch, Les id^es politiques et sociales de la Resistance, 
1954, 410 p., A. Calmette, L’O.C.M., 1961, 228 p.; R. Hostache, Le Conseil National 
de la Resistance, 1958, 493 p.; M. Baudot, L’opinion publique sous l’occupation, 1960, 
268 p.; M. Baudoin, Histoire des Groupes Francs des Boudies-du-Rhöne, 1962, 284 p.; 
H. Denis, Le Comit6 parisien de Liberation, 1963, 260 p.; H. Michel, Les courants de 
pensee de la Resistance, Presses Universitaires de France, 1963, 842 p.; H. Michel, Jean 
Moulin, l’Unificateur (Hachette 1970).
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tous les departements, selon les memes regles et les memes methodes; on 
peut estimer qu’elle exigera encore dix ans pour etre men£e ä bien. Pour 
l’entreprendre, il a fallu d’abord mettre 4 la disposition des chercheurs 
toute la documentation necessaire.

Pour cela, il fallait ajouter aux t^moignages et aux archives des resis- 
tants, rassembles par le Comite, les dossiers de l’administration fran?aise 
sous l’occupation, dans lesquels l’action resistante avait pu etre r^flechie, 
et qui etaient parfois en danger de perdition, le plus souvent interdits ä 
la recherche en vertu des r^glements en vigueur. C’est ainsi que les proces 
verbaux de la gendarmerie ont 4t£ conserv^s alors qu’ils auraient du etre 
mis au pilon, ainsi que les rapports des agents de la Societe Nationale 
des Chemins de Fer ou des Postes, Telephones et Telegraphes, tandis que 
les papiers des pr^fectures, quand ils avaient ete conserves, Etaient mis k 
la disposition des correspondants du Comite.11

Il est encore trop tot pour dire ce que donnera ce travail, une fois 
achevA Pour Pinstant, il est entrepris dans toute la France.

Actuellement, environ 50.000 fiches standardisees, tr£s precises, ont 
rassembl^es au si£ge du Comit£; 50.000 autres environ existent en pro- 
vince; une fois acheve, on peut estimer que le fichier central contiendra 
entre 150.000 et 200.000 fiches; des fichiers complementaires sont etablis: 
des terrains de parachutages, des patronymes et des pseudonymes, etc... 
Cet ensemble permettra souvent des monographies de groupes, de maquis, 
de villes, d’operations ou de rögions. D£jä, dans six departements12 des 
cartes de la Resistance ont ete tracees, sur lesquelles figurent parachutages, 
sabotages, combats et actes de repression.

Une enquete nouvelle vient d’etre lancee dans toute la France. Son but 
est de preciser le nombre des personnes qui, au cours de la liberation, ont 
ete fusiliees, traduites en jugement, internees ou sanctionnees de fa9on 
diverses par les autorites issues de la Resistance.

Toutes les recherches sont faites en equipes. Elles necessitent la Coope
ration d’enqueteurs parisiens et de correspondants departementaux - au 
nombre d’une centaine - qui travaillent selon les directives du Secretaire 
Gen4ral, dans un esprit d’etroite association, non chacun pour soi, mais 
les uns pour les autres.13

11 S*y sont ajout^s les dossiers de Commissions des Minist£res des Arm6es, des Anciens 
Combattants, ou de la Justice. D’autre part, les documents allemands des troupes 
d’occupation, notamment ceux des deuxi^mes bureaux des corps d'arm^e de la Wehr
macht, ont txi microfilm6s £ Washington; des relev^s de faits concernant les groupements 
anglais et am&ricains ont ixt regus.
12 Haute-Mame, Tarn-et-Garonne, Var, Gironde, Vaucluse, Charente.
,3 Sur ce travail: cf. H. Michel, Pour une Chronologie de la Resistance, Revue Histori- 
que, t. 224, 1960, p. 111-122, et le Bulletin special du Comit£ d'Histoire de la 2eme 
Guerre Mondiale, Chronologie de la Resistance, juillet 1966.
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L’Enquete sur la Deportation

Le Systeme concentrationnaire nazi ne constitue pas seulement l’aspect 
le plus dramatique du deuxieme conflit mondial; il en est le plus signifi- 
catif, et c’est lui qui donne tout son sens k la Resistance.

Mais etudier le Systeme concentrationnaire allemand est une entreprise 
difficile. La plupart des decisions nazies ont hk prises sans laisser de traces 
ecrites: ce crime gigantesque ne devait pas etre d£ceI4. De fagon generale, 
les papiers de Padministration des camps ont et£ detruits ä la Liberation; 
on s’est aperfu, par ceux qui ont 4t4 retrouv^s, qu’ils 4taient systematique- 
ment falsifies: les dates et les causes des deces, par exemple, sont presque 
toujours inexactes. Mais beaucoup de tortionnaires ont ete retrouves, 
quelques-uns juges, un petit nombre condamnes. Leurs d^clarations, les 
temoignages des victimes, ont permis de retracer Involution du Systeme; 
pr£vu d’abord pour interner et corriger les ennemis du regime, transforme 
ensuite pour exterminer les anti-nazis et les »races inferieures«, adapt£ 
cependant, et contradictoirement, aux besoins de la machine de guerre du 
Ill&me Reich M.

Cependant, comme pour la Resistance, Pessentiel n’&ait pas dans les 
documents. Ne peut decrire l’enfer que celui qui en est revenu. Aussi bien, 
en meme temps qu’ils ont remis au Comite les pauvres objects de leur vie 
quotidienne qu’ils avaient parfois rapport£s - gamelies, pyjamas ray4s, 
oeuvres d’art sculptees dans des cuillers ou des morceaux de bois, poemes 
Berits sur des morceaux de sac - malgre leur repugnance et leur desir 
d’oublier, la plupart des d£port£s ont accept£ de relater leur vie pitoyable 
et pres d’un millier de temoignages ont ^te ainsi rassembl^s tant k Paris 
qu’en province.

Gräce ä cette double documentation, des Stüdes ont dejä pu etre entre- 
prises par des historiens, anciens deport^s euxmemes, l’ambiance des camps 
etant impossible ä reconstituer pour quiconque ne Pa pas £prouv£e dans 
sa chair. C’est ainsi que deux num£ros spöciaux de la Revue d’Histoire 
de la 2eme Guerre Mondiale ont ktk consacr^s au Systeme concentration
naire14 15.

En meme temps, nous avons essaye de dresser une statistique de la de- 
portation fran^aise. Une centaine de correspondants d^partementaux s’y 
emploient, en effectuant des recherches sur les rapports de gendarmerie 
ou de police, en interrogeant les deportes, les rabbins, en s’adressant aux 
secretaires de mairies, en döpouillant les dossiers des d616gations des 
Anciens Combattants. Nous sommes ainsi arrives, pour une soixantaine

14 La Commission d’histoire de la d^portation est prisid^e par M. Julien Cain.
15 N°s. 15-16 et 45.
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de departements, ä connaitre le nombre, la date, les motifs des arrestations, 
les prisons et les camps ou ont s^journe les deportes fran5ais, la proportion 
des revenus et des disparus; des classements sont 4tablis par sexe, annee 
d’arrestation, äge, profession16. C’est toute une carte des lüttes et des 
souffrances de la France occupee qui, patiemment, est ainsi dressee. Les 
r£sultats sont reportes sur des cartes des internements, des deportations 
et des fusilles17.

Enfin, c’est la Commission d’Histoire de la Deportation qui a r£alis4 le 
film »Nuit et Brouillard« qui a connu un retentissement mondial. Ce film 
est sans doute le premier film d’histoire; pour la premiere fois, l’image a 
öte, seule, critiqu^e comme un document et pas seulement utilis^e comme 
une illustrationI8.

Une coop^ration internationale est absolument indispensable pour 
Phistoire du Systeme concentrationnaire nazi. Les camps ont 4t£ des villes 
internationales. Aucun pays ne possede les archives, les temoins, les 
chercheurs nicessaires pour une etude complete. II est hautement souhai- 
table que le Service International de recherches d’Arolsen se transforme 
en Centre de Documentation Internationale de la concentration. C’est ce 
que demande, depuis des annees, le Comit£ d’Histoire de la 2eme guerre 
mondiale.

VEnquete sur la Captivite

Dans le deuxi&me conflit mondial, fait sans pr^dent, au moins 12 mil- 
lions d’hommes, dont plus d’un million de Franjais, ont v£cu dans une 
soci^te captive, ä bien des £gards semblable pour tous les camps et pour 
tous les pays; eile a dur£ parfois pr&s de cinq ans.19

Gräce h. ceux d’entre eux qui ont v£cu au milieu des Allemands, la 
petite histoire de la captivit£ rejoint la grande histoire de la guerre. Ils 
ont travaill£, ils ont jou£ un r61e dans l’£conomie de guerre allemande; 
ils ont 4t4 en relations plus ou moins suivies avec Farmte allemande, les 
nazis et les civils allemands; il leur a £te donne parfois de suivre Involu
tion de l’opinion publique; ils ont assist£ ä la grande debucle de 1945.

16 Ces statistiques ont 6t6 publikes en fascicules, notamment pour le Nord, le Finist&re, la 
la Haute-Loire, la Dröme, la Manche, le Cantal, la Charente-Maritime, les Deux-S£vres, 
PIndre-et-Loire, les Ardennes, la Mayenne, etc ... Cf. bulletin special du Comit£, Sta- 
tistique de la Deportation.
17 Dejä etablies pour une quarentaine de departements.
18 Conseillers historiques: Mme. O. Wormser, M. H. Michel. Realisateur: A. Resnais.
19 La Commission d’Histoire de la Captivite est presidee par M. F. Braudel.
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Quelques-uns ont eu meme une vue panoramique de ces £v£nements, 
quand ils ont £t£ amen^s, hommes de confiance de stalags, k parcourir de 
grandes 4tendues du territoire du Reich.

Revers de la question: meles k la vie allemande, ces hommes manquaient 
a la France. Leur absence se faisait cruellement sentir dans les foyers, dans 
Peconomie du pays. Leur nombre ne pouvait pas ne pas influencer la poli- 
tique de PEtat fran£ais, a tous les moments des rapports franco-allemands.

Les archives existantes au Minist&re des Anciens Combattants, au Ser
vice Historique de P Armee, aux Archives Nationales ou k la Croix Rouge 
Internationale se sont rev41£es tr£s abondantes, mais pas toujours faciles 
a exploiter pour Pinstant.

Il restait que, seuls, les anciens P.G. pouvaient exprimer ce qu’avait 
et4 leur captivite. D’oü, la encore, Penvoi de questionnaires et la collecte 
t&noignages inspir^s par les experiences prec^dentes sur la Resistance et 
sur la Deportation. Il ne pouvait etre question d’interroger tout le monde 
et d’accumuler les temoignages fleuves plus ou moins uniformes et parfois 
denues de signification historique. En tout, ä ce jour, environ 500 temoi
gnages ont et6 recueillis.

En meme temps, une documentation extremement variee etait collectee, 
dont voici un echantillonnage: renseignements sur l’activite clandestine 
des P.G., objets divers; rapports sur les camps (comme Rawa Ruska ou 
Kustrin), r^dig^s k la lib£ration et portant sur le regime disciplinaire, le 
travail et Palimentation; notes de cantine; circulaires de doyens des camps 
et correspondance avec les hommes de confiance de kommandos; col- 
lections de bulletins et de journaux, ordres des autorit^s allemandes de 
surveillance; programmes de cours d’universit£, de repr£sentations th4ä- 
trales, de concerts; journaux personnels et agendas tenus au camp; manu- 
scrits de nouvelles, romans, po^mes; extraits de lettres s£lectionn£es par 
la censure allemande, etc...

Deux num^ros speciaux de la Revue d’Histoire de la 2£me Guerre 
Mondiale ont et£ consacr^s k la captivite de guerre.20

Les untres Commissions

Plus r^centes, les Commissions d’Histoire culturelle21, d’Histoire mili- 
taire22, d’Histoire Economique et Sociale23 ont une tres vaste täche k

20 Nos 25 et 37.
21 Presid^e par M. Paul Bastid.
22 Pr&idee par le g^nAal Fournier.

Presidee par M. J. Fourastie.
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accomplir, mais elles ont pu suivre des methodes plus classiques. Nous 
nous excusons de r£sumer leurs travaux et leurs projets.

La Commission d’Histoire culturelle a entrepris une enquete sur l’Ins- 
truction publique de la jeunesse pendant la guerre. Elle a recherch£ des 
t^moignages d’acteurs et de temoins; mais eile a trouve sa matiere prin- 
cipale dans les fonds d’archives publiques. Un numero special de la Revue 
d’Histoire de la 2eme guerre mondiale a £t£ consacr^ k »Vichy et la jeu
nesse«, en octobre 1964.

La Commission a d^cide ensuite d’orienter son activit^ vers l’etude de 
l’information et de la Propaganda (presse, affiches, films, radio). Un 
numero special de la Revue a paru en octobre 1966 sur »la propagande 
allemande en France« au moment de l’entree de la Wehrmacht en 
U.R.S.S.

La Commission a egalement Studie les origines, la genese, et l’extension 
du »Mythe P£tain«, c’est-ä-dire la creation d’un personnage imaginaire 
»Pere des Fran^ais« et »Sauveur de la Patrie«, ä partir d’une personnalit^ 
ayant jou£ un role historique dans la premi&re guerre mondiale. Elle a 
pratiqu£ la m^thode des enquetes et des sondages d’opinion.

La Commission d’Histoire militaire s’est attach^e k relater la participa- 
tion des arm^es fran£aises au conflit et, plus particuli£rement, a etudier la 
preparation de la guerre. Elle a iti ainsi amenee ä examiner les accords et 
les relations diplomatiques et militaires de la France avec ses allies, et 
d’abord avec la Belgique. Des colloques restreints tres feconds ont 4t4 
tenus avec des historiens beiges et hollandais. D’autres colloques sont en 
preparation.

La Commission d’histoire economique et sociale avait en premier lieu 
k dresser un inventaire de la vaste documentation - archives et livres - 
dont eile pouvait disposer. Elle a consacre un numero special de la Revue 
d’Histoire de la 2eme Guerre Mondiale aux problemes »de l’emploi« sous 
l’occupation de la France (janvier 1965).

La Revue d’Histoire de la deuxieme Guerre Mondiale

Le Comite d’Histoire de la 2£me Guerre Mondiale a publik l’essentiel 
des Comptes rendus de la Delegation fran^aise aupres de la Commission 
allemande d’armistice; 5 volumes sont sortis a l’Imprimerie Nationale24. 

En outre, c’est en France qu’est publice, par le Comite, la seule revue

24 Par les soins de M. P. Cezard.
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paraissant au monde sur la deuxi&me guerre mondiale. Elle en est k son 
68e. numero25. Elle permet aux diverses sous-commissions de recherche 
de faire mieux connaitre leurs travaux, tout en leur offrant une sorte de 
banc d’essai pour des etudes de dimensions restreintes. Elle rend compte 
en outre, gräce ä une equipe d’une cinquantaine de lecteurs sp^cialis^s par 
langue et par mati^re, des principaux ouvrages parus dans tous les pays 
sur le deuxieme conflit mondial.

Elle ins&re, dans chacun de ses num&ros trimestriels, une bibliographie 
quasi exhaustive, qui n’a d’4qui valent dans aucun pays26. Elle s’est Oriente 
vers la redaction de numeros speciaux qui cernent un sujet et font le point 
des connaissances sur divers aspects, regions, ou moments du deuxieme 
conflit mondial27.

En 1964 et 1965, une interessante exp£rience de films historiques a M 
tentee. Le Comite d’Histoire de la 2eme Guerre Mondiale a eu la responsa- 
bilit£, du point de vue historique, sous la direction de M. Henri Michel, de 
la r^alisation d’une dizaine d’&nissions de t£l£vision, intitulee »Trente ans 
d’histoire«. Quatre etaient consacres k la 2eme guerre mondiale; des docu- 
ments d’un grand prix avaient £t£ obligatoirement c£d£s par les organis- 
mes americains et sovietiques d^tenteurs des archives film^es.

Les conclusions qui se degagent de ces travaux

Certes, les täches du Comit^s d’Histoire de la 2eme guerre mondiale sont 
loin d’etre achevees. Cependant, un certain nombre de constatations, 
voire meme de conclusions, peuvent etre d4gag£es.

La premiere est que le travail de l’archiviste et celui de l’historien sont 
en l’occurence tellement associes qu’il est difficile qu’ils ne soient pas par- 
fois accomplis par les memes personnes. II est impossible, en effet, de 
laisser s’accumuler sans fin une documentation prolif^rante; d£s le d^part, 
un tri et un classement sont n4cessaires, qui ne peuvent etre l’ceuvre que de

25 Directeur: H. Michel.
26 Elle esr etablie par la Bibliotheque de Documentation Internationale Contemporaine.
27 Ont paru, outre ceux cites plus haut: La Campagne de France, La condition des 
Juifs, l'Italie Mussolinienne, La Belgique pendant la guerre, L'opposition allemande ä 
Hitler, L’occupation allemande en Pologne, L'U.R.S.S. en guerre, La Hollande pendant 
la guerre, La Tch^coslovaquie, La France sous l’occupation, Vichy et la Jeunesse, La 
Hongrie pendant la guerre, La mobilisation ^conomique am^ricaine, Le Fascisme euro- 
p£en, La bataille de TAtlantique, La Bulgarie pendant la Guerre, La Roumanie pendant 
la guerre, L'aviation frangaise entre 1933 et 1940, La presse de l’occupation, Roosevelt 
chef de guerre, etc.
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specialistes avertis, d’autant plus que les lacunes dans cette documenta- 
tion ne peuvent etre combl£es que par des enquetes qu’on ne saurait confier 
a d’autres qu’aux memes specialistes.

Autre constatation: la masse des travaux k accomplir est teile que seules 
des equipes, eiles memes specialistes, peuvent esperer les mener ä bien; des 
travaux individuels peuvent cerner un probltme, faire le point sur une 
question, non embrasser un ensemble avant que de nombreux pionniers 
n’aient accumule patiemment les materiaux. Peut-on en conclure que, en 
histoire contemporaine, le travail de l’historien s’oriente vers l’ceuvre 
collective?

Troisieme constatation: les ttudes doivent commencer sans tarder parce 
qu’en l’occurence, le »recul« risque de deformer la vue, au lieu de la cor- 
riger. De nombreux aspects de la seconde guerre mondiale - resistance, 
deportation, captivitt de guerre, occupation, economie de guerre, marche 
noir - ont ttt marquts d’une teile originalite que des contemporains, a 
condition qu’ils aient ttt aussi de acteurs ou des temoins bien placts, peu
vent seuls, en premier lieu, les relater.

Ainsi, le Comite d’Histoire de la 2tme Guerre Mondiale a ajoutt k sa 
täche initiale de coordination interministerielle un ensemble de travaux 
qui ont fait pratiquement de Iui un Centre de Documentation, de recher- 
ches et de publications dont on peut caracttriser l’oeuvre de 18 anntes en 
disant qu’il a rtalist en quelque Sorte une concentration verticale de la 
recherche historique:

— Rassemblement de la documentation (au sens large: manuscrits, temoi- 
gnages, imprimes, livres, photographies, films, disques, objets)

— Elaboration de cette documentation (bibliographies, statistiques, 
chronologies, fichiers divers, cartes)

— Publica tion de documents et d’etudes;
Diffusion des connaissances acquises par des colloques ou des exposi- 

tions.
Ne peut-on pas conclure que toute cette activite multiforme et parfois 

originale fait du Comit£ d’Histoire de la 2£me Guerre Mondiale un v£ri- 
table laboratoire d’histoire contemporaine?


